
Augmentation  du  sacrifice
d'enfants en Ouganda
Dans le numéro 139 de cette revue en ligne, nous avons traité
quelques  cas  de  sacrifices  humains  en  Afrique,  et  en
particulier  au  Libéria  (1).
L’agence Associated Press vient pour sa part de consacrer une
dépêche  très  détaillée  au  cas  de  l’Ouganda  (2).  Nous  en
donnons ci-après une traduction simplifiée.
Dans la ville de Ninja, Ouganda, en janvier dernier, la petite
Caroline Aya, 8 ans, jouait devant sa maison quand un voisin
jeta un linge sur elle et s’enfuit en l’emportant. Deux jours
plus tard, le corps était retrouvé à peu de distance, la
langue coupée. La police pense à un sacrifice humain en vue de
rechercher santé ou richesse.
La  pratique  du  sacrifice  humain  est  en  augmentation  en
Ouganda,  si  l’on  en  juge  par  le  nombre  d’affaires  dans
lesquelles sont sectionnées des parties du visage ou le sexe.
L’an dernier, d’après la police, 15 enfants et 14 adultes
semblent avoir été victimes de sacrifices humains, contre 3
cas en 2007. Des dénombrements informels font état de 154 cas
suspects, dont 50 en instance de jugement. Les enfants sont
les premières victimes.
L’ampleur du problème est telle que la police a créé une
cellule spéciale, la Anti Human Sacrifice Taskforce. Dans les
postes de police, des affiches montrent un inconnu au visage
sinistre en train de tourner autour de deux fillettes dans une
voiture, cependant que la légende met en garde les parents : «
Prevent Child Sacrifice ».
Des  sacrifices  humaines  ont  été  enregistrés  à  toutes  les
époques, et se produisent encore dans de nombreux pays, comme
l’Inde,  l’Indonésie,  l’Afrique  du  Sud,  le  Gabon  et  la
Tanzanie. Un homme-médecine traditionnel d’Ouganda, interrogé
sur le phénomène, a parlé de la Bible, de la Genèse et du
sacrifice d’Abraham.
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Cependant, la récente augmentation du nombre des sacrifices
humains en Ouganda semble, d’après Moses Binoga, chef de la
cellule  spéciale  précitée,  provenir  d’une  recherche  de  la
fortune et de l’idée que des produits à base d’organes humains
peuvent apporter la richesse. Il est possible qu’ils aient été
encouragés par une série de films nigérians violents, de plus
en plus populaires, dont le schéma général montre une famille
moissonnant des richesses après un sacrifice humain.
D’après M. Binoga : « Il y a un problème de désorientation
psychologique : les gens perdent le respect de l’humanité et
ne recherchent plus que l’argent et la chance. »
Joue  aussi  un  rôle  la  croyance  dans  les  hommes-médecine
traditionnels, qu’on rencontre pratiquement à chaque kilomètre
en Ouganda.
Au  bout  d’une  route  poussiéreuse  en  bordure  de  Kampala,
capitale de l’Ouganda, les enfants aux pieds nus pressent le
pas  quand  ils  passent  devant  le  panneau  vantant  les
compétences médicales de Musa Tsimbe, qui se fait appeler
Professeur Gabogola. L’insigne au dessus de sa petite hutte de
bois promet la panacée et la guérison de tous les soucis : «
Médecine traditionnelle ; pouvoirs surnaturels ; résout tous
problèmes  :  démons,  voleurs,  chutes  de  dents,  fièvre,
difficultés  sexuelles.  »


